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'Jrahi par ses guides, il fut assassiné, criblé de coups die lance.
Personne de ceux qui l'accomipagzllnaient n'échappa au massacre.
Telle était la nouvelle publiée par les journaux et que semblaient

confirmer des lettres particulières reçue-i par GJaston.
Il se tut ... Il lit contm l .L'avait-il tuée ? ... oucemqeoit la mort semblait tlv.ir

fait son oeuvre, la vie s'animerait-elle de nouveau ? .

Et, dans une image rapide, passe son rêve ambitieux de fortune
et de luxe, il la réalité dluquel il travaille à force de crimes ...

Personne ne resterait que lui, (le cette famille, pour recueillir les
cent millions (lue possédait lRenaud, - les cent millions que son
génie et le bonheur de ses découvertes lui wiaient gagtçnés3 en Amé-.
!ique. - Alors que lui, Giston, végétait, inutile eèt miSéraible
jouet de tous ses vices, envieux, cruel et sans scrupules ... mais
cachant la noirceur de son Une e.. . dérobant, sous un regard doux
et clair, de sanglants pr-ojets, dans une rage de vivre riche, (le jouir
à son tour, d'oublier la mi.sère d'autrefois, 'lourdle à ses appétits.

L'avait-il tuée, la jolie malade ? ... Et l'enfant disparu allait-il la
posséder, enfin, la colossale fortune ?...

Il le crut, il en eut comme un éblouissement, dans sa joie
farouche.

Mais, tout à coup, Blanche se remue ; elle se dresse, elle étend les
mains en avant, comme pour saisir un fantôme invisible !

Et d'une veix sourde, qui semble venir d'au-delà (le tl tombile..
-Et moi, je dis que cela n'est pas ! -... Je dis que Renaud n'est

pas mort...- je viens de le voir... il est vivant. .. blessé. . . on le
traîne comme un esclave de tribu on tribu. .. le pauvre martyr...
mais il vit.., moi, je le jure, il vit!... -Il reviendra...

Gaston haussa les épitules.
-Elle est folle!..
-Non, je ne suis pas folle ! Je te vois. .. Oh ! mon bien-aimé.. .

tout couvert de blessures. .. et sangIant... tombant à chaque pas
sous les coups qui pleuvent sur toi. .. mon Renaud... mon Renaud...
Aie le courage de vivre .. , je saurai bien te retrouver, malgré eux,
malgré le mionde entier ...

Il s'approcha du berceau, sa main se tendit sur le bébé endormi,
sa main de meurtrier, prête à~ un nouveau crime. Cela était si
facile, cela était si tentant. .. L'oreiller appuyé pendant quelques
secondes sur cette frêle respiration et l'âme s'en allait, l'ange rejoi-
guait le pays des anges..

Mais la mèré s'agitait (lans son lit, rêvant toujours. Il n'osa.
Elle se réveilla, se souleva, le vit près (lu lit:
-Gaston, me voici toute seule au inonde .. , je n'ai plus que

vous pour me défendre, pour défendre mon fils. .. , je me sens faib)le,
malade à mnourir ... Giaston, je vous le confie. ... protégez-le ...
aimez-le ...

Elle retomba dans un anéantissement voisin de la mort.
Et lui, le misérable, il se sentit tout à coup pris d'effroi et il

recula, devant elle ; il sortit, sans un mot, blême.
L'enfant était sauvé, ce jour-là..-. colombe manquée par ce

vautour.

Deux ans s'écoulent.
Deux ans pendant lesquels Blanche est restée malade, tout le

temps près de mourir, alors que sa fin était guettée par C',ston
laissant à la nature le soin (le consommer ce qu'il rêvait de faire.

Puis, la jeunesse avait été plus puissante que le iuai.
Et la voici debout, plus belle que jamais avec ses yeux bleus

d'une douceur infinie, ses cheveux blonds qui l'encadrent d'une
auréole, son port de reine, mais si triste on ses vêtements de deuil.

Son fils a grrandi sous ses yeux -,Georges a aujourd'hui deux ans;
il court maintenant au milieu dles massifs et des fleurs du Palais
des Roses.

Et ce soir-là, à la tombée du jour, il semble plus gai que jamais,
car pour la première fois, il voit sa mère, enfin guérie , sortir dle son
lit et venir respirer sur la terrasse l'air parfumé de cette nuit..
Au loin, des musiques assourdies par l'espace .sur le lac passenit
au milieu du bleu des eaux claires, des barques chargées de couples
amoureux lui charntent et dont les baisers interrompent les3 chan-
sons.., nuit bénie..

Et pourtant, B}lanche n'est pasï heureuse. Que (le fois lui est
revenu son rêÎve. .,,le r'êve pendant lequel elle at vu Renaud tout
sanglant.

Gaston est auprès d'elle. Il lit regat;rde -à la derobée,
Ainsi, la voici vivante ! Et trionmphante dé, tout ce qu'elle a seulf-

fert!. ..
Jusqu'au dernier moment, il a espéré ! A présent, il n'espère

plus I
Montaiglon a quitté le palais depuis quelques jours. Où est-il

allé ? on ne le sait, Gaston, seul, pourrait le dire.,

Le palais n'avait plus son air a.'onéd'autrefois. Les-doînles-
tiques sont revenus. Lat vio rennit dmns l'opiiletit.e dlemeure, enl
mnême temps que r-enaissait à lat vie la j1olie et <loure veuve. Le ciel
est bleu. Déjà (leýs é*toilei brillent, P'as une feuille nec remuei aux
arbre,,. Il y il du bonhleur- partout .

Dans les ehrniî e corget joute aVec lait oUrrice, F"rançoise..
il rit, se cache, ûssayü (le gitouîller quelques mtots, cQuirt, tombe,

se relève péniblemnîct, &'aiî,lc (<s deux\ luitdîs, iuis se remet à courir
avec toute lit lourdeur ituîutsamîte dles bébés 'le cet âige.

Lat nourrice fait se îullant dle, le perdre, lorsýqu'il diprutdr
rière uin arbre out dorri&î-Ž une toullec do 11eur1s Out dans une char-
mulle ...

-- oit est-il donc, t -eoiget ? oit est-il, h. mauvais démon ?
L'enfant se met à rire c\et a chrcler unie autre cachette.
et, (le lat terrasse, aiiedn on fauteuil. [1(amlle, émutqe, assisteO

à ces débats enfantins, écoute le babil <luti engouîrdit délicieusemient
soit coeur,

Près d'elle, dlebout, pffle, les lèvres serrée.,, ( ;tistoii (le I)Orveil-
chère seml, regarder di e',té (Ile l'emîfntît et 'le lat nourrice, dains
l'attente d'un événemeîînt qui n'arrive pas.

Le Joum baisse (le plusz ent plus. L% nuit e-'t prochinie. Les3 pro-
miers frissons de la bri'ýe ntocturne passent dias lat cime (les arbres.

Blanche (lit à lat lioliî-îce
-F4rançoise, il vat 1:doir renirer ..
-Oui, mîîalne, tout 'le suite..
(leorget vient <le s'éehapper- île ses liitas, ent riant. Il est allé

contre le mur de clôture se cacher lois; une char~mille. EtL lat nouir-
rice, jouant lat surpriïe, lui tourneo le <lIos et fait sembllant (le cher-
cher là oit il n'est pas, jitsqu'à cie que les rires <le t torget, triomi-
pliant, l'avertissent.

M1ais, tout à coup, la nourrice s'airrête, cesse' (le jouer.
Elle n'entend plus (;eorget ...
-Mais où est-il done, c e petit diab.le?
M1ais le petit diable nle répondl pets ..
De la terrasse, Blauiche s'écrie
-rançoise, rentrez, iai fille, rentrez..
-Oui, rnea'lamec, oui .. .
-Venez, (Jeorget. ... venez ! (lit lat nourrice.
Elle va cherchier' Io petit dans lat chiarmille toullue. Et elle et unt

gDceste, non (le terreur, mais (le su rl)tisc.
L'enfant n'est pas là . . . EIle appelle

Rien nec répond. Elle va, dc charmille emi charmille, d'artre en
arbre, de massif oe nmassif . . . Point (l eore Et .1BILlanch
appelle ...

Elle revient sur ses pas. Elle refait le mêmei chemin . .. L'enfant
est si petit ..-. Il faut si pelu de- place pou)Ir le caîcher . . -

Et, sur lat terras;se, (atston essiei ses yejux, soit front, oit ruisselle
la sueur.

Enfin, terrifiée, la nourrice, cie
-A moi ! itlamec, à moi -... je nec voi-s plus tare
Certes, Blanche n'a v'ictire crainte. l)'oi vie~nd'rait cette crainte
Et pourtant, elle se sent, :..u c"sîir, une ifng(losse terrible. Elle ne

sait pas ce (tui vient dIo se pas.ser. Elle n'at ricln vu. Elle n'at rien
entendu. Alors, quei(l institict mac'vllui JcLt aux lèvres, le cri
lamentable:

-Au secours ! on ni'a% volé mon crilanit
Et la pauvre femmue, qui tout àt leure enc était si fail-le

qu'elle avait à ,-and'pein'- 'ý,;gtm(t la t(ýt-a-;0, lat v,)ili qui m'élance,
quli, av"ec iine force irrësistihîo,, rait reu-rtasto11 dlont les mains
Ila retiennent.

Et elle est auiprès dio la orrc en 'it instatnt.
-M;lbt',sequ'avez-volts [ait 'le itton etnfant

l"rançoi-iet tîmhile dle tous- ses- n i e)s. Ell~sanglote.
-Mlais, ina' lame, il est ici . .. Il jutta.it à se raie ... .mon l)ieli

ut lne mniitc, te' t- les den Il < i ls se r.seîllpar-coure-nt
lejkldin, criant, foulilînît. Lat iiiit est x'eilte, oit ailitîmle de-t lant-
toirnes.

(Vorgiet t-este ;ntl'otîvaLle.
De l'aitre-( côti- oit noir, c'est la l alito (pli bltr'. le l1we.,. Maijs

contment eût-il pit sortit ? Lat gri lie est felrmé.e . .. EtÀ puis, lin bébé)(
(le dt tx ans ...

Non, non, î Iuc e st viw iL,.
i n mi'a v9lé mon enifint ! O n il'a volé lio eilvant!

t>,?.<tit, ïot)tI<ti du',dais, s, une <-,t<rýc 'l'affolompiiet. O n s'in-
terrnge. O n inti rt ogte q(îoalq1les a-ti

Dctrrië-'ý la <t ip-ilîl, oi t A-r "' 't''it caché, il y a îles plu
récents, fot-temtent aptys lspied, 'lIouittie, o -<n Voit, visýil'ls
ste, le terrtain nit 1,1e, les traces 'les cloii-i d es ut'.

Le ravi.sseur était là,. . Il s'est servi 'le cs brl<ihs . . . D)'unm
bond il a gagné le hmaut dlu toir ct, <'im autre bond< lat rotite qui
borde le lac .. . Une fois là, il al pris lit fuite.

Surt le lac, cri face, o<n peiiit clt i,înlîltrent, tange ses4 lignes
dlans se% barque qui vient dl'accoster.
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